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Trois personnages principaux animent ce Thriller social, en Guyane :
Darwyne bien sûr, un gamin né bancal, tordu, opéré plusieurs fois pour lui 
remettre les pieds dans le bon sens,
Sa mère Yolanda pieuse, belle et séductrice, qu’il adore et voudrait pour 
lui seul, mais qui le traite comme un « petit pian » (gros rat de Guyane),
Mathurine du Service des Evaluations Sociales en Protection de l’Enfance,
qui doit mener une enquête sur la situation de cette famille dans le 
bidonville en bordure de la forêt amazonienne en Guyane, qui devient un 
4ème personnage qui prend de plus en plus d’importance : envahissante, 
dangereuse et mystérieuse, dans laquelle Darwyne se sent chez lui.

Darwyne en est à son 8ème beau-père Jonhson: ça ne se passe pas bien 
parce qu’il le prive de sa mère. Mathurine  parvient à échanger avec 
l’enfant grâce à sa passion pour la forêt qu’elle parcourt pour son plaisir. 
Mathurine est fascinée par l’aisance avec laquelle Darwyne y évolue, 
marquant une extraordinaire connaissance des animaux, des lieux et des 
plantes. Elle découvre tout à coup que Darwyne y revient à son état 
initial : des pieds à l’envers talons devant orteils en arrière, de sorte que 
si l’on suit ses traces on marche dans le sens contraire au sien. 

Une énigme parcourt le livre : tous les amants de Yolanda ont disparu du 
jour au lendemain sans laisser de traces !
Après un glissement de terrain dans le bidonville ne restent que Jonhson 
parti à la recherche de Darwyne qui a fui en forêt. Mathurine, s’y lance 
elle-même, pressentant un danger, . Elle ne retrouve pas Darwyne mais, au
pied de son arbre fétiche, des ossements qui semblent bien être humains 
… sans doute ceux de ses beaux-pères qu’il a perdus dans la forêt.

Colin Niel manie parfaitement l’art du suspense qui monte 
progressivement en libérant par bribes des pistes éclairant l’énigme,tout 
en manifestant une empathie égale pour ses personnages.  Un livre cru et 
même cruel au fond de ce monde sauvage et de cette misère. J’en ai 
encore des frissons dans le dos. FP


